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- RESULTATS DES ESSAIS 1986/87 EN MILIEU PAYSAN

A. RAPPEL DU PROTOCOLE

Objectif : Amélioration des pratlques paysannes de production agricole.

Z. Justificagion : Une enquâte de reconnalssance générale en 1985 dans les

secteurs de Bancoumana et Ouélessébougou a permis dtétablir que

en Sorgho obtenus par les cultivateurs étaient de lfordre de 500

La question sfest donc posée de savoir si ces rendements étaLent

avec les pratlques paysannes ou avec les pratiques recommandées.

3. Thème de recherche : Amélioration des techniques de culture

Sorgho . 11 stagit de :

a) Comparer lraugmentation dans la production obtenue avec. les pratiques

paysannes eE les pratiques recommandées sur la densité et la fertllisation

du sorgho dans les deux situations suivanÈes :

culture manuelle

culture attelée

b) Identlfier les poinEs d'amélioration possibles.

4. - Méthode :

les rendements

à 600 kg/ha.

obtenus

du

a) - Dispositif :

les champs de Sorgho

tion par culÈivateur

Etablir des parcelles de test de 900 à 2 500 m2 dans

des cultivaËeurs collaborateurs. 11 y avait une répét1-

et plusieurs cultivateurs dans chaque vl-lLage.

b) Les Eraitements : Ils sonË au nombre de quatre :

Tl = pratiques

TZ = praËiques

T3 = pratLques

T4 =, praÈiques

paysannes pour la
paysannes pour la
recommandées pour

recommandées pour

densicé et la ferËilisatlon
densité et la ferÈillsation reconmandée

la densité et la fertlllsaËlon Paysanne

1a densité eÈ la fertlllsation.

La densité paysanne est largement déterminée par le mode de semis ctest-à-dire

1routll utillsé au semisr pulsquten général Le cultLvaÈeur ne falt Pas de

dérnariage dans sa Parcelle.

.1...
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La densité théorique recommandée

80 cm x 60 cm réallsés à lraide

poquets.

est déterminée Par

de cordeaux marqués

2.

les écartements

et un démariage à 3 Plts/

La fertilisation paysanne sur le Sorgho est caractérisée Par une absence

de fumure eÈ minérale et organique '

La fertilisation recommandée correspond à une dose de

complexe coton et 50 kg/tt" urée appliquées au premier

clage après semis resPectivement '

c) Intranle
êtê fournis aux

50

eÈ

kg/ha dtengrais

au deuxi-ème sar-

variété recommandée était toujours celle la plus utilisée dans le village

recherche.

: Les semences de Sorgho, ltengrais complexe et lrurée ont

culti-vateurs.

B. CONDITIONS DES TESTS.

l. RéalisaÈions : Le tableau I montre 1révolution du nombre des tests

conduits en mirieu paysan depuis ra phase de planificatlon jusqufà celle

de l,analyse des résultaEs. Le nombre des Ëests des équipés a augmenté au

moment du semis, car certalns paysans manuels ont pris des dlspositions

pour avoir leurs parcell-es Labourées. Dès lors' ces Ëe'Sts étaient classés

avec ceux conduits pour les cu1 Eivateurs équipés.

TABLEAU 1 : NOMBRE DES TESTS

Villages
Bougoula-Karako

Kén1éro

Nânguila

Niarné

Nianganabougou

lrloronlna

TOTAL

Prévus

10

15

3

7

5

5

Manuels

Semés

4

6

3

6

2

4

Réco1tés

I

5

3

4

2

2

Analysés

I

4

3

4

I

0

Prévus

10

0

I2

7

5

5

Equipés

Semés

15

4

ll
6

7

6

Recoltés

9

3

1l

7

6

6

Analysés

9

3

11

7

5

0

13 39 42

.1...
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3.

0n peuË déduire de ces résultaÈs qut11 y a plus de chance de réusslr un Èest

agronomique placé chez un cultivateur équipé que chez un cultlvaËeur manuel.

En effet, un peu plus de la rnoitié des tests des manuels (13 sur 25) onÈ

été analysés contre 7L 7" des tests des équipés (:S sur 49), soit au total
65 7" (48 sur 74). Ce pourcenÈage de tests réussis serait bien meilleur
sl on avalt pu empêcher certaines difficultés de récolte.

Contrairement au semis qui est effectué par les membres de ltexploitation
la récolte des parcelles esÈ plutôt collective. Chaque cultivateur réçoit
une date de récolte de lfassociaËion des eulEivateurs, date à Laque1le elle

viendra pour procéder à la récolte. Ainsi les parcelles qui sont en avance

au point de vue maturité peuvent subir des pertes de récolte considérables

dépendant des daËes de récolte reçues de ltassociation. Les résultats de

Niamé et de Nianganabougou ont subi davantage lreffet de cette Pratlque.

2, Pluviométrie : La pluvlométrie dans ltensemble a êcê bonne. Elle était

faible à Bougoula-Karako (483 mm) et Kéniéro (624 mm), mals les jours de

pluies étaient plus ou moins bien répartis. La pluviométrie à Nanguila'

Niamé et Nianganabougou bien qutau dessous de la normale a été quand même

suffisante et assez bien distribuée pour ne pas affecter négativement la

croissance et la producËion du Sorgho (tableau 2).

TABLEAU 2 : PT.IIVIOMETP.T-E : I'TAI OCTOBRE 1986

I
I
I
I
t

Nbre de jours de pluiesVillages

Bougoula-Karako

Kéniéro

Nanguila

Niamé

Nlanganabougou

Total (rnm)

483,0

624,r

861,1

816, 9

914,0

31

38

64

57

7L

I
t
t
I
I
I
I
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C. RESUI.TATS

Les essais onÈ éré sémés du 2 au LZ Juillec 1986 en moyenne eE récolcés

en moyenne du LZ au 30 Novcmbrc l986 (voir tabl.eau. 3). Les essais de

Niamé eÈ de Nianganabougorr onc écé les derniers à êcre récolrés et leur

rcnrlcrrrents en grains onE éré inférietrrs ii ceux des Èrois auEres villages
(cableau 4 -C. Cela esc probablement dû à cles pertes de récoltes occasion-

nées par des dégacs dtoiseaux, de singes, de EermiEes eË de phacochères-

TABLEAU 3 : DATES I'IOYENNES DES PMTTQUES CULTUMLES EFFECTUEES

I
-III

I
t
I

villages I sémis Déma-
riage

ler
Sarc lage

Appl.
NPK

2ème
Sarc lage

ApPl.
Uréé

Récol ce

Bougoula-Karako | 
12107

Nanguila | 
2107

Keniéro I elOl

Niamé | roloz
I

Nianganabougou | 6/07

3 /08

30/07

3r/07

7 /08

r3l08

3 /08

23/07

s /07

9 /08

13/08

3 /08

24/07

I /08
20/08

13/08

20/08

2r/08
26108

5l0e

27 /08

20/08

2L/08

21108

I 0/09

28108

L4/LT

L2/LL

l6lll
30/ll
30/ll

.1.
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TABLEAU 4 : RENDEMENT EN GNAINS (Kg / hA) *

A) Situatlon de culture manuelle.

Trai te-
menËs

ougou
Karako

760

r 040

680

920

850

Keniéro
(4)

280

120

000

680

270

Niamé
(4)

rrrauHani|-
bougou ( I )

480

520

480

520

500

ngana-
bougou(5)

080

080

720

760

912

Nlangana-
bougou(6)

I 000

1 000

680

720

850

a
(1)

Nangulla
(3) générale

___g1)'___

832

920

752

I 096

t{oyenne (
généra1e

L 024

I 128

880

1 r94

l-r 056l
tl

T1

T2

T3

T4

Moyenne

960

040

760

240

000

680

880

840

r 120

880

I

I
I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

B) SiËuation de culture attelée.

Bougoula ITraite-
menËs Karako (9)

Keniéro
(3)

Nanguila
(11)

080

s60

920

320

220

T1

T2

T3

T4

Moyenne

Traite-
ments

TI

T2

T3

T4

Moyenne

Bougoula
Karako ( l0

I 040

I 280

I 120

I 600

I 260

Keniéro
(7)

200

120

960

440

180

Nanguila
( l4)

040

400

880

280

t60

Niamé
( 11)

840

800

760

920

830

I 040

I 320

I 160

I 640

I 290

160

r60

920

200

1r0

Niamé
(7)

960

800

720

760

810

c) Les deux situations combinées.

* Les chiffres entre-paraËhèses représenÈent 1e nombre de Ëests utlllsés dans
le calcul de la moyenne.

uoyenne (
générale
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TABLEAU 5 : NOT,IBRE DE PLANTS A LIHECTARE

A) SituaÈi<tn <Je ctrl cttre nl;lnLleI.le.

TI

T2

'r3

T4

Moyenne

li<ltrgott [:t
Ka raktr

84 800

86 000

58 800

58 800

72 100

B)

Kcniéro

34 400

36 800

34 400

37 200

3s 700

68 800

74 800

48 800

57 200

60 900

33 600

40 400

34 800

44 800

38 400

138 000

99 600

43 200

44 400

81 300

7L 920

67 520

44 000

47 280

I s7 680l

Nitrrgtr i.[n N ianrô :lngirnil- ove nnc
bougou géni: rit Lc

I
I
i

SittraEion de cttlEurc aEEelée.

c) Les deux siËuations combinées.

I
I
I
I

TI
T)

T3

T4

Moyenne

Bougoula
Karako

51 600

59 200

43 600

48 400

I

Bougoula
l(arako

Keniéro Nanguila Nianré . Niangana-
bougou

Moyenne
généra 1e

-r--
rr I 48 .000

rz I so ooo
I'r'l 
| 

41 600

r4 | o, 200

[toyenne | +g 200

51 200

49 200

37 600

40 000

44 500

57 200

57 600

44 800

47 200

51 700

69 600

60 400

46 000

42 000

54 500

51 600

52 000

36 800

43 600

46 000

55 520

55 040

41 360

44 000

Nanguila I Niarné l' Nlangana- 'moyenne
généra 1ebougou

59 600 I So 400 | 0e 000 55 040

55 120

40 960

61 600 | sz 8oo | 0o 000

45 600 | tz 000 | 38000

48 000 | t*z s00 | 43 600

' Keniéro

4L 600

42 000

3s 600

38 400



It- 7.

I
I
I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
i
I
I
I
I
I
t

Excepcé pour les manuels à Nianganabougou, les rendemenÈs en grains onË

éré Èous supérieurs aux 500 à 600 kg/ha observés pendanÈ lrenquête de

19g5. Ils écaien'c en général de ltordre cltune tonne à L,2 Eonne à lrhecËare.

D. DISCUSSIONS

l. Analyses comparaËives des rendements obEenus par village z

Les rendements moyens les plus faibles obËenus par les culti.vaEeurs manuels

à Nianganabougou sonË dus entre auËres à une densité excessive. 11 y a eu

une densité excessive aux semis suivie par une absence de démariage. Les

densités observées étaient de lrordre de 50 7. à 100 7" au dessus de la

densité théorique de 62 500 plts/ha (tableau 5 A).

Les rendemenEs obEenus à Niamé écaienc sensiblement égaux à ceux Niangana-

bougou (830 kg /ha eE 850 kg/tra) particulièrernent à cause de lreffet de

perÈes de récolte causées par des singes et auEres. Les perdreaux onË

aEtaqué les semis et causé une faible densité particulièrement chez les

cultivageurs manuels, eui manquenË généralemenE dtaccifs Pour faire le

gardiennage des champs.

Les trois villages de Bougoula-Karako, Keniéro eE Nanguila onÈ obtenus les

mêmes rendemenËs environ IrZ T à lthectare. Les rendemencs des manuels à

Kéniéro onË êgê plus élevés que ceux des équipés eË ce blen que la densité

de population écait plus faible chez les manuels, 35 700 plts/ha conÈre

44 500 plts/ha (voir cableau 5-4, 5-B). Cela peut s'expllquer chez le

Sorgho par le phénomène de compensation dans lteffet inter-poquet où le

rendemenÈ par poquet semble rester le mâme avec de faibles varlaEions dans

le nombre de plants' Par Poquet.

2. - Effets engrais

Lrapport de ltengrals a eu un effeË bénéflque sur le rendement en graln
dans tous les cas, excepté chez l-es équipés de Niamé. 11 est forË proba-
ble qutune mauvaise réparËition des plantes sur le terrain soit à

lrorigine de ce résultat de Niamé. Ils ont utlllsé le semoir avec des

disques généralement lnappropriés pour le Sorgho. Lrusage de la herse

étaic aussl absent alors que son besoln stest fait sentir. Donc le semis

était mauvais avec comme résultuats des vldes sur les llgnes et des plants
effilés avec des Èiges flnes 1à où tl y a eu entassement des semences.

.1...
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Botrgou la-Ka r ako

lxcniéroI
-Nanguila

lii:ï:anabousou
Iloyenne générale

I

llormis Ie cas des équipés cle Niarné, I t ef f e t cle

20 kg/ha de surplus obcenus par les équipés cle

cle surplus obEentrs par les équipés cte Nanguila

I I engrais allaiu de

Nianganabougou à 440 kg/ha

(Tableau 6).

I
fvir.rosot

TABLNÂU 6 :

Culcure manuelle
Effec Effec lifiec Effec
rtcnsicé engrais engrais densité

tdens i c é

160 380

400 I40

280 440

400 -60
40 20

264 IB4

Eb'F'E'r'S DIiS PR.\TIQUES RECOl.llfÀNL)[ES

st,
t

Crrlctrre accelée Tous les groupes confondus

Eifec
eng rais

140

260

280

240

40

L9?

- 100

t40
0

200

o

48

2'20

- I00

-200

-llr0
-340

-lr2

Effcc
c ngra is
*densicé

600

/rO

240

-200
-3 20

72

Effec
engra is

360

200

400

60

20

208

Effec
densité

200

60

- t60

2o

-300

-40

Iif f c c

engra is
*densicé

560

240

240

80

-280
170

I
I
I
t
I

A Bougoula-Karako eE Nanguila, secteur de Ouélessébougou les cultivareurs

ong bénéficié davancage de ltapporE de Itengrais que dans les auËres

villages (:OO kg/ha eE 400 kg/ha) respecÈivement. A Kéniéro ceË effet

écaig moyen, 200 kg/ha randis qu' à Niamé eE Nianganabougou cet effec

étaiÈ faible 60 kg/ha eE 20 kg/ha resPecEivemenE.

3. Effets densiré
Lteffet de la densiÈé sur les rendemenËs nrest pas net. En général la
densité théorique de 62 500 plts/ha n'a pas êcê obtenue excepté dans

les cas de densité excesslve des manuels de Bougoula-Karako, de Nan-

gulla et de Nianganabougou (Tableau 5).

La denslcé obgenue par les manuels a êcê presque toujours supérieure à

celle obËenue par les équipés. Lteffec de la denslcé sur le rendemenÈ

étaiÈ mixte, guêlque peu posiÈif pour les manuels ec négacif Pour les

équipés (rableau 4) . Chez les éqrripés 1'us:tge du semolr a êcê bénéf ique

seulement à Bougoula-Karako (220 kg/tra). La recherche devraic donc se

pencher sur cecce sicuaEion. La densicé pour les manuels a eu un effer

posirif à Kéniéro eÈ Niamé où elle écaic fatble, 35 700 ec 38 400 plcs/ha

respecEivement. CeÈte densité nta eu aucun effet sur le rendemenÈ des

manuels de Nangulla eÈ de Nianganabougou et un effet négattf sur le ren-

demenc des manuels de Bougoula-Karako. Les résultaÈs des manuels à

Nianganabougou eE à Bougoul;.r-karako devraient êcre réconftrmés car tt

stagissalc drun échantlllon crès faible dtun seul manuel. Obtenir 3 planÈs

I
t
I
t
I
I

./...
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9.

par poquet semble êcre difficile. L'irrégularté du nombre de plants par

poquec en est souvenË le résulEaE. Un démariage à deux plancs par

poqueE pour les manrrels devrait âcre tesré. Pour les équipés 11 seraiE

nécessaire de leur Èrouver des disques de semoir plus appropriés à ia

culEure drr Sorgho.

4. Effet combiné : engrais et densité
Pour les manuels, 1t'effeË combiné de la densité et de ltengrais était
posiÈlf. 11 sresË traduit par une augmenËation dans le rendement obtenu

de lrordre de 264 kg/ha en moyenne. Les villages de Niamé et Kénléro ont
le plus bénéficié (400 kglha).

Pour les équipés,le bénéfice de lfeffet combiné densité eÈ engrais

recommandés a écé parÈiculièrement élevé à Bougoula-Karako (600 kg/ha).

11 sembleralt indiqué de comparer les équipés de Bougoula-Karako avec

ceux de Utamé ou de Nianganabougou où lteffet combiné engrals plus densicé

a éré négatif (-200 kg/ha eÈ -320 kg/ha respecÈivement. Dans ces vlllages

1l y a eu donc une perte de rendement. Le rendenenE était supérieur aussi

dans les vlllages de y.éniéro (40 ke/ha) er Nanguila (Z4O kg/ha grâce à 1'effer
cornbiné engrais-densiËé.

En comblnant les deux situaÈions de culture manuelle et de culËure attelée
on voit que lreffet engrais-densité nta été négaÈif qutà Nlanganabougou.

CtesË une siËuaÈion qui mérice cltêtre invesËigée. Comme menEionné plus

haut une conparaison enËre les équipés de Bougoula et les équipés de

Nianganabougou pour la culture du Sorgho semble être bien indLquée.

.1..
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rr. ANALYSE SoCIo-ECoNOMTQUE DES TESTS

Les tesEs portanË sur les praÈiques culturales ont êCé menés au niveau de

deux groupes de paysans : les équipés et les non-équtpés. 0n a voulu

évaluer les effets dtuÈilisaEion des engrais minéraux à savoir le complexe

eE lturée sur le rendement du sorgho. Les doses recommandées étaient de 50 kg

de complexe et de 50 kg dturée à lrhectare. Les résultats de rendement dans

Ie tableau 6 montrent une différence égale à L92 kg enËre zero erigrals

et la dose recommandée. La valeur de ltengrais (complexe * urée) aPPortée

à l'hecrare est égale à 19 O0O F CFA à raison de 195 F CfA/kg pour le comple-

xe eË 185/kg pour lturée. Le producteur pour couvrir les frais dtengrais

devrait vendre son sorgho, résulËanË de la dose d'engrais, à 49 F CFA/kg.

Mais le prix officiel esË 55 F CFA/kg. Ca veut dire qu'lI a urle PerËe drà

peu près I 44O F.CFA/ha, en vendanÈ le céréale au prix offlciel (tableau

la Annexe 1). 11 faut noter que le coût de lfépandage eË le coût de transport

de ltengrais nronË pas êté prls en compte. Cependant, si on prend le prix

:noyen sur les marchés locaux (ZS F. CFA/kg) après la récolte de la camPagne

de 1986 on peuË voir que le cultivateur manuel a subi une perte de L4 200 F CFA/

kg (tableau lb Annexe 1). La situation est pire pour le cultivateur équipé

qui perd 8 880 F CFA/ha, lorsque le prix de 55 F CFA/kg esË utillsé, êt

14 400 F CFA/kg avec un prix réduic de 25 F CFA/kg.

Les prix dtachatr âu niveau du marché de Bamako, ltannée dernlère était

de 70 F CFA/kg. CependanË, même avec le prix ci-dessus mentionné, les pro-

ducteurs manuel et équipé perdront respecÈivement 5 560 F CFA et 6 120 F CFA

par hectare.

ConsidéranË le coût de 19 000 F CFA de la ferËilisaËion apportée, le cableau

7 montre qutau prix de 25 F CFA le kilo aucun culËlvateur nta intérêt à

utiliser ltengrais sur le sorgho même stil sult 1es recommandatlons sur

la denslté. La même remarque est valable sl le prix au producEeur était

de 55 F CFA/kg. Les exceptions à cetÈe règle onÈ été les Paysans manuels

de Niamé et Kéniéro qui peuvent gagner environ 3 000 F CFA à lrhectare

lorsqutils appliquent les pratlques recommandées Pour la fertllisation

et la densité.

Aussi en observant la fluctuatLon pluviométrique et le falble rendement du

sorgho à lrhectare dans la région il nrest pas encore clair que ltutlllsa-

tlon de lrengrais se juscifie, sauf si la recherche peut arriver à monËrer

un avanËage plus net. Selon les résulÈaÈs de ltenquêÈe cfest seulement 6,52

.1...
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11.

des paysans qui utllisent Lfengrais sur le sorgho, alors que les Pourcentages

pour le coton et le maïs sont respecËLvement 4I, 3 7" et 1916 7o.

rrr. - ENQUETE-SUrVr AGRoNoI.{IQUE

A. Objectif de lrenquête

Une enquêËe-suivi agronomique a été menée pour obtenir des renseignements

complémentalres agro-techniques sur les pratiques culturales du sorgho

dans les septs villages de recherche où le test sorgho avait étê lnstallé.

B. .Méthodologie de lrenquête

Lfenquôte a consisté en ltutlllsation drun guide drentretien dans des inter-

views avec un paysan équipé et un paysan manuel cholsis parmi ceux qui ont

condult le test sorgho dans chacun des sepËs villages de recheTche de ltan-

née dernière. Soit au total un échantil,lon de quatorze (14) unités de Pro-

duction. Les renseignements recueillis concernent le channp conmun de sorgho

de ltUP où se trouvait le test sorgho lui-mêne.

C. Quelques résultats de ltenquête-suivi agronomique

sorgho est une culture très importante dans les secteurs de Bancoumana

Ouélessébougou mais 11 lrest plus dans le premier que dans'le second.

Les variétés
Les variétés cultivées de sorgho ne sont pas liées à la structure des UP- 0n

peut retrouver les mâmes variétés chez les équipés comme chez les non-équipés.

Ces variétés semblent en général traditionnelles et leurs circuits dtintro-

duction au village ne sont pas bien définis par les agriculteurs. Ils rappel-

lent avoir eu telle ou telle varlété drun voisin.du village ou avec dfautres

amis dtun village environnant. Souvent certalnes variétés Portent le nom

du premier paysan qui lta cultlvé dans le terroir. Ainsi les variétés ont des

noms strictement locaux. On cite très souvent le Drongon, 1e KiËakar le Sibi-

rinioni, le Sankonio etc... Sur les 14 UP enquêtées, seulement 4 ont cité le

Tiérnariflng qui est la varlété reconrmandée par lrOHV. Deux de ces UP sont du

village de Nianganabougou et les deux autres de Bougoula. 0n pourrait donc

penser que les efforts de vulgarisation des variétés ldentiflées Par la

recherche nfont pas suffisamment dfeffet au niveau de ces agriculteurs.
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Les Sols

Les sols de sorgho sont de type

des vlL1ages sauf à Kéniéro où

tlanqués sur les collines. Dans

parcelles était de 6 ans.

Les Rotations

limono-sableux ou llmoneux, dans lrensemble

les sols sont gravillonnalres et généralement

les sepË villages enquêtés 1'âge moyen des

Les rotations observées sont de type céréale (mil, sorgho) céréale-céréale-
arachide. Seulement un agriculteur de Bougoula pratlque la rotation recomman-

dée coton-céréale.

Les pratiques culturales et la préparation du sol

La différence essentLelle des pratiques culturales entre équifés et non-

équipés se situe au niveau du mode et du matériel de travail des so1s.

Après néttoyage les équipés procèdent à un labour avec charrue ou multicul-
teur, les non-équipés procèdent à un grattage avec daba. Dans lréchantillon
de L4 UP, un seul agriculÈeur a semé au semoir avec des écartements de 0.40 m.

Les autres équipés ou non-équipés sèment en ligne, mais sans utiliser de

matérlel. Cette pratique consiste à semer une premi-ère ligne de bordure rare-
ment droite qui sera le point de départ des autres lignes qui devraient lui
être parallèles. Les distances entre lignes eË poquets dans ce cas sonË très
variables. Les distances moyennes entre poquets se situent autour de O.5Om

et entre lJ.gnes auËour de O.6Om. Un agriculteur de Bougoula a utillsé le rayon-

neur qul laisse des interlignes de 0.70m. La moyenne de distances interpoquets

très vari.ables est de O.4Om. Quant on sait que les agrlculteurs ne dénarient
pas et que par poquet on peut compter 4 à 5 plants et même plus, les densités

issues de ces différentes pratiques seront dans les conditions de bonne levée

théoriquement supérieures à celle de 62 500 plants/ha recommandée.

Les Semis

A Nianganabougou un agrlculteur a semé le sorgho à la volée sans travail
préalable du sol. Ctest au moment du premier sarclage soit 15 à 20 jours

après levée qutil a procedé à un éclaircissage en arrachant des plants.

Les époques de semis sont étalées et ne permettent Pas de différencier les UP.

Les époques de semis vont de la premlère décade de Juin à mi-Julllet et sem-

blait en déterminer le nombre de sarclages. En effet, les agriculËeurs qui

sèment relativement tôt (ler décade de Juin) procèdent à 2 sarclages tandis

.f...
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que ceux qul sèment de fin Juin à mi-Juillet procèdenÈ à I et rarement à 2

sarclages.

Sur les L4 UP enquêrées, 8 orrL fait des ressemis, Pour cause dfoiseaux

qul ont ciéterré les semences. Ce phénomène excePtionnel, disenÈ les agri-

culteurs, stexplique par la rareté cette année de fruits de karlte qul

constiÈuenË en temps normal une ration de soudure Pour les perdreauxt

premiers resporisables des dégâts sur les semis. Ce phénomène dltficlle à

cerner pourrait être maîtrisé par le traiËemenu des semences avec un répulsif.

CerËains agrlculËeurs compensent la
opération consiste à arracher 2 à 3

nent 6 à 7. Ces plants sont taillés
au maximum dans les poquets vides.

La ferÈillsation

mauvaise levée avec le replquage. Cette

plants dans les poquets, qui en contien-
et repiqués à raison de 2 à 3 plants

I
Dans cetÈe zone, le sorgho ne bénéficie dtaucune fumure minérale ou organique.

Ce qui contribue dans un système de rotatlon à base de mil-sorgho, à accentuer

les problèmes de fertilité du sol et à compliquer la lutte conËre le strtga qui est

un parasiÈe végétal redouÈable pour le sorgho plus fréquenË sur les sols

pauvres.

La récolte : Dans tous les villages enquêEés, les récoltes du sorgho sont

composées de parents, amis etgroupées et steffectuent Par des associations
alliés des UP.

Ltopération conslste à faire tomber, les tiges, à couper les épis avec de

petits couteaux eË à rassembler la production sur une aire de battage à

lrintérieur ou à ltextérieur du champ.

Cette année les productions ont été apparemment bonnes. Cecl est à mettre

en rapport avec la pluvlométrie relativemenË bonne et probablement avec

ltexÈenslon de la superficie cultivée en sorgho eE non grâce à une maltrLse

technLque, qui somme toute, comme il ressort de nos observatlons incomplètes,

reste assez faible.

I
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L4.

rv - ENQUElE-survr socrg+cglloMfquE

A. Ob.l ectif s de 1f enquête

Cette enquête a couvert les
de campagne. Cette enquête a

soclo-économl-ques sur les UP

éléments dfexplication pour

UP où le test sorgho a été placé en début

été effectuée pour obtenir des lnformatlons
concernées et essentiellernent fournLr des

certains des résultats du test agronomigue.

ont êtê utilisés

B. l'léthodologie de lrenquête

Cette enquête socio-économique a êtê conduite dans un ensemble de sept (Zl

vil-lages sltués dans les secËeurs de Bancoumana et Ouélessébougou. Le tableau I
présente les détails de la répartition de 1'échanËlllon par secteur et par

village.

Tableau I : Répartition de 1réchantillon de ltenquête par secteur et par vlllage

Secteur Villages
Nbre. d I UP

retenues
au départ

Nbre dtUP ayant
fait lrobjet
de lrenquête

Nbre drUP ayant
fait I'obJet de
test (dénarrage

Isi
Ëi
Ei
Æ!

\___

'fi eio è0!
F{5!

Ës i"

Kéniéro

Niamé

Nianganabougou

l{oronina

Nanguila

Bougoula

Karako

r5

l4
lo
10

15

15

5

lo
L2

9

9

l3

15

5

10

L2

9

9

r3

T4

5

TOTAL 84 73 72

cet échanti'::ï:'^':ï;,::,:"::"';:;:::"'manuers 
;

Groupe B ou groupe des paysans équipés.

Une série de crltères agrotechniques et soclo-économiques

pour définir ces deux groupes (Tableau 2).
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Tableau 2:

Agrotechniques

PréparaÈion du sol

Soc 1o-économlques

Populatlon toËale

Nbre toÈ. parcelle
Nbre parc. lndiv.
Nbre de ménages

Crltères agrotechniques et soclo-économlques

de choix des paysans manuels eE équlpés.

GROUPE A GROUPE B

GraËtage à la daba

\< 14

\<7
( r,2

\< I tZ

I
I

Le nombre des unltés de production retenues Par villages et Par grouPe

a été fonction, drune parÈ de la représentatlvité du grouPer êË drautre part

de la volonté et de la dlsponibillcé de ltunité de productlon. Le Ëableau 3

donne une répartltion des unités de productlon Par grouPe.

Tableau 3 : RépartitLon des unités de producËlon cholsies Par grouPe.

VILLAGES
UP GROUPE A

RETENUES

UP GROUPE B
RETENUES

TOTAL

Ni.anganabougou

Woronlna

Nlamé

Kénléro

Bougoula

Karako

Nangulla

2

4

6

6

5

2

3

7

5

6

4

9

3

10

9

9

t2

10

L4

5

r3

TOTAL 28 44 72

I
I
I
t

I
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CRITERE DE

CHOIX DE LIUP

labour
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t
C. Résultats de Itenquête

Les résultats de ltenquête sont présentés en deux parties : une premlère

partie qui porte sur les caractérlstiques générales des UP et une

deuxième parcie relatlve à une approche agro-socio-économLque spéclfique
aux UP ayanE écé choisies pour les Ëests sorgho.

l. Caractéristiques descrj.ptives des UP

Les villages de Bougoula et de Karako sont essentiellement peuplés de

Bambaras. Tous les cinq autres villages sont malinkés. La populaclon

est essentiellement agricole. Les hameaux de culture sont beaucoup pJ.us

fréquents au niveau des villages malinkés. La moyenne de Ia populatlon
par UP observée est de 20 personnes. Le tableau 4 montre les moyennes

obtenues pour un certain nombre de variables démographiques observées.

Tableau 4 : Moyenne de quelques variables démographiques observées.

VARIABLES
NOT'{BRE

D ' OBSERVATIONS
MOYENNE

PopulaEion totale
Nbre dtactifs hommes

Nbre dtactifs femmes

Nbre dtactifs houmes 9-14 ans

Nbre dractifs femrnes 9-L4 ans

73

73

73

47

43

20

4

5

3

2

Par ailleurs, il fauc noËer qutil exlste en moyenne 3 ménages par UP.

Le taux de scolarisation est faible. Le systène de navétane nrexiste
qutà un niveau faible dans les villages de Bougoula et de Karako.

Le phénourène de lrexode rural existe dans tous les vlllages. En moyenne

3 à 4 personnes par UP sur 26 cas dtobservatlons (UP) vont en exode en

dehors du Mali ou à ltintérieur du pays.

Produetion agrlcole

Les cultures vivrières

I
I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
I
I

2.

a)

Dans les unités de productlon
culÈures céréalières. Le mals

cases. Lorsque le tabac y esË

élevée.

enquêtées, le sorgho et le nll dominent comme

est cultivé en petltes parcelles autour des

aussl cultlvé la production du maÏs est plus
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Le niébé est cultivé en associatLon avec le sorgho ou le mil. Le tLz esÈ

une producËion importante sur les bordures du fleuve, ctesÈ le cas de

Nianganabougou eË de Nanguila.

Les pratlques culturales sont fonction de la variablllté des condl.tions

climatiques (aridité, sécheresse) eÈ de lfenherbemenÈ. La préparatton

des sols eÈ le labour sonË généralemenË falËs en Juln-JullleÈ. Le semls

dans la najorité des cas est fait à la main et le nombre de sarclages

esË foncÈion de la culture eË de lrlmporEance de ceËte dernlère dans le
système de producËion.

Les céréales sonË rarement engraissées. Quand elles sulvent des cultures
comme le Ëabac et le coton, elles bénéficlent de lrarrlère effet des

engrais utilisés sur ces dernières. Dans les rares cas on utllise lfengrals
sur le mais.

b) Les cultures de rente

Les cultures de renËe rencontrées au niveau des UP enquêtées sont :

le coton, le tabac et lf arachide. Courparées aux céréales, elles bénéfl-cient
de plus de soins quant aux praÈi.ques culÈurales. Dans le système de roÈation
après le coton suit en général le sorgho (+Z 7" des cas) ou le maTs (24 Z).
La récolte du coton eÈ, son entreËien semblenÈ occuper une bonne parËie des

ÈemPs de travaux des paysans. Le tabac est cultivé en conËre-saison.

c) Autres cultures

En plus des cultures généralemenË faites en association, crest-à-dire :

le niébé, le dah alimentalre eË le gombo, le uaraichage a une grande

importance pendant la saLson sèche dans les vlllages bordiers et dans

quelques villages lntérieurs.

3. La vente de la productLon agricole

Le coËon eË le Ëabac sonu conmercialisés par I'OpéraÈion HauÈe Vallée (OHV).

Dans le cas d'un surplus céréalier quelconguêr 1récoulemenÈ (le narché)

eÈ la stabilité des prix restent des problèrnes sérieux au niveau de toutes

les UP enquêtées.
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4. Le rnatérlel agrlcole

En plus des dlfficultés dtobtentlon
entreÈLenr on a observé une moyenne

agricole en général.

du uatérlel agrlcole et de son

de 7 ans d I âge pour le uatérlel
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5. Lrélevage

Les agriculteurs possèdenc des animaux qui sonË confiés aux bergers peuhls.

On observe une très légère évolution des relacions agriculÈure-élevage

dans le sens dtune meilleure gesEion des ressources agro-pasÈoralest

notamment sur les pratiques :

du parcage indivlduel et de la fabrication du fumler ;

du partage de la fumure organique des Parcs communs.

La production du laiE pour Ia vente a connu un cerÈain développement

dans le secËeur de Bancoumana, probablemenË avec les interventlons

de lrU.L.B.

I
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ETUDES CONFIEES AUX STAGIAIRES DE L'IPR.

de l-a boussole

empirique du cultivaÈeur dans Itestimation de la

Contribution à ltétude de méthodes de mesure eË dfestimaËlon des superflcles
et de densité : comparaison entre méthodes appliquées à la DRSPR et quel-
ques auËres méEhodes, par Mamadou SIMPARA (IPR, Katibougou).

- 0bjectif Comparer les méthodes :

THEME D ' ETUDE

a) des pâs,

b) des pas et
c) du triangle
d) la méthode

superf i.cie.

Comparer :

la méthode du triangle
le comptage au hasard et
la méthode de Shulnan dans l'estimation de la densité de culËure

des parcelles.

2. Méthode

Utillser les parcelles dtune unité de productLon équipée

et une non-équipée dans un village du secteur de Ouélessébougou (Bougoula)

Pour appliquer les différents méthodes d'esÈimation de la superflcLe et
la densité de culture des parcelles.

Comparer leur taux de fiabilité.

3. Résultats

Pour Itestirnation de la superficie, la méÈh,'tde Pas-boussole, blen que plus
coûteuse donne une meilleure précsion (t 3 Z dterreur) suivie par la néËhode

du triangle qui souvent sous-esËime les superfLcles sulvant un taux de 8 7o.

Les méthodes des pas eË lfestlmatlon empirique par le paysan sont moLns

exLgentes maLs peu précises. Elles donnent des taux dterreur de ltordre de

32 7" et de L7 7" respectivemenÈ.

.1...



les

1e

I
I
I
t
I
I
l

I

I
I
I
I
I
I
I
i
I
I
I
t
I
I

20.

En général les sourees dterreur pour la méthode Pas-Boussole et la

uréthode des pas restent la présence dtobstacles sur les parcelles et

le compËage des pas. Pour la rnéthodedu. trlangle la suPPression de

certaines angles constitue la prtncipale Source dterreur.

Dans ltestimation de la densicé, la méthode du triangle esÈ plus préclse

quelque soit le mode de semis. Elle est plus rapide que la méthode de

carré et donne des taux dterreur de ltordre de 816 7., 1l'5 7. et 2125 7"

pour le Sorgho, le Maïs et le Coton respectivement. Les méthodes de

Shulman et la méthode de comptage au hasard sonË rapldes maLs peu préclses.

La méthode de Shulman donne des taux dterreur de ltordre de 26 7.r 7r5 7.

et 12 7" pour le Sorgho, le Mais eË le CoÈon resPectivement ; tandls que

la méthode de comptage au hasard donne des erreurs de Ltordre de 18 I,
40,5 7" et 1015 7. pour le Sorgho, le llais et le Coton respectivement. Un

autre inconvenient esË l-e faiË qutelles soient utilisables pour les semis

en ligne seulement. Les sources dterreur par la uréthode du triangle et la

méthode Shulman se trouvenË au niveau de 1thétérogénéité de la parcelle

et du comptage des plants. Pour la méthode de comptage au hasard 1a

principale source dterreur esÈ la mesure des distances entre les Poquets.

Conclusion

La rnéËhode des pas et de la boussole et la néËhode du triangle conviennent

pour estimer l-a superdicie pour les essais en milieu paysan. La méthode

des pas et ltestimaËion ernpirique par le paysan peuvent être utilisées,
pour les enquêtes soclo-économiques à cause précisement de leur plus grande

rapidité.

Pour estimer

quelque soit
densités de cul-ture 1a méthode du triangle convLent bLen

mode de culÈure car elle est rapide et précise.

.f ...
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B. Thème d'érude

Contribuer à Itanalyse socio-économique des problèmes dtapprovisionnemenË

en boeuis de labour en zone OHV, Secceurs de Bancoumana eÈ Ouélessébougou,

par Abdoulaye Daou (IPR Kacibougou).

t. 0bjeccif

Obtenir des informations sur ltapprovisionnemenE eE ltenEreÈien en

boeufs de labour et en matériels de Èraccion animale.

2. ùtéthode

Un total de 64 unités de producÈion onË écé enquêcées, soit un taux de

sondage d'environ ?4 7.. Ce tocal comprenaiE 34 UP équipées eE 30 UP non-

équipées siEuées dans les villages dits .inËérerrrs et bordiers des secÈeurs

cie BancourTlana eE Ouélessébougou.

3. RésultaEs

Les zones ou villages humides, cresÈ à dire bordières

onE généralement plus de matériels eE plus spécifiquement plus

et moins de multiculÈeurs que les zones sèches ou inr-érieures.

de 1téquipernenE est liée à la pratiqtre dtune culEure de rente.

I

7" drutilisation des champs coûImuns et individuels
eE de lf équipemenÈ sur les cultures de rent,e eË

céréalières
Champs Traction
conmuns animale

g l 7" (30 7")

lg 7" (18 7")

charrues
présence

Culcures
céréalières
CulÈures
de renEe

Champs TracEion
tndivlduels Animale

SZ T. (tt f)

4g 7" (te 7")

100 7" 100 7"

En général, les champs communs sont uËillsés beaucoup plus pour la
producEion céréalière que pour la producEion des cultures de renÈe

dans une proportion de 4 à I. Cependanc, presque la tocallcé des

superficies en culcures de renÈe dans ces champs communs bénéflclent
de I'uEilisaclon de la Èracrion anlmale comparée au clers seulement

des superficies en céréales.
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Dans les champs indivlduels, les céréales eE culEures de rence sonÈ

presqutà égaliCé, se CrouvanE sur environ la moiCié des surfaces

culcivées. Par concre Ll3 des superficles en culEures de renEe béné-

ficie de ItuEilisation de ltéquipemenE en tracÈion animale conÈre

seulement L/5 des superficies en céréales . Quatre vingt trois Pour cent

(832) des UP enquêtées veulenc un crédit à long terme pour stapprovlsionner

en boeufs de labour ; et soixanËe huit pour cent (687") des cultlvateurs veu-

lent que ce crédit soit lndividuel, Ëandis que le reste trente deux pour cent

(322) solt environ l/3 veulent un crédit collectif. Mais tous veulent que

le remboursemenË commence la 2ème année. 11 est évident que la capacité de

remboursement de chaque UP devraiÈ être prlse en considération.

Conclusion
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Si le crédit est obligatoire pour un approvisionnemenË, rapide en

de labour eE en matériels agricoles, ltintégraÈion agriculture

est nécessaire pour un approvisionnemenE garanti eE continu car

seule façon dtassurer ltentretien après Itacquisicion des boeufs

comme du matériel agricoJ-e.

boeufs

élevage

ctest la
de labour
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23.

A N N E X E I.

Budget partiel pour Itappllcation drengrais

sur le sorgho à 55 CFA/kg Sltuation : culture manuelle

Rcvenu additionnel

Tableau la 3

Frai,s addltionnel
50 kg complexe à 195 =

50 kg urée à 185 =

Total =

Revenu réduit
Total (A)

9 750

9 250

L92 kg sorgho à 55 CFA = 10 560

Frals réduit
10 560

o

19 000

o
= 19 000

Bénéfice net

Total (B)

B [= I 44O

10 560

Tableau lb : Budget parËie1

sur le sorgho

pour ltapplication dtengrais

à 25 CFA/kg Situation : culcure manuelle.

Frais addltlonnel
50 kg complexe à 195 =

50 kg urée à 185 =

Total =

Revenu réduit
Total (A)

9 750

9 250

19 000

o

= 19 000

Bénéfice net

IoÈal (B)

B [=4 8O0 19OOO

Revenu additionnel
I92 kg sorgho à 25 CFA = 4 800

Frais réduit o

4 800=

= 14 200
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Tableau 2a: Budget partiel
sur le sorgho à

24.

A N N E X E 2.

pour lrapplication df engrais

55 CFA/kg SituaËlon : culËure atrelée.

Revenu additlonnelFrais addltionnel
50 kg complexe à 195

50 kg urée à 185

Total
Revenu réduit

Total (A)

Tableau 2b:

9 750

9 250

19 000

0

= 19 000

Bénéfice net

Total

=B A:10I20

184 kg sorgho à 55 CFA = lo 120

Frais réduit

(B)

19 000= 8

10 120

880.

Budget partiel
sur sorgho à 25

pour Itapplication df engrais
CFA/kg Situation : culture attelée.

Frais additionnel

50 kg complexe à 195 =
50 kg urée à 185 =

Total =

Revenu réduit

Total (A)

750

250

19 000

0

= 19 O0O

Bénéfice net

Total (B)

=B d=4 600 19000

9

9

Revenu additionnel

184 kg sorgho à 25 CFA/kg = 4 600

Frais réduit

=L4

4 600

400
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A N N E X ; 3.

Tableau 3a : Budgec parÈlel pour lrapplication drengrais

25

sur le sorgho à 70 CFA/kg Sicuation : culture manuelle.

Revenu addttlonnelFrais additlonnel

50 kg complexe à I95 =

50 kg urée à f85 =

ToCal =

Revenu réduit

To tal (A)

Tableau 3b :

Frais addicionnel

50 kg complexe à 195 =

50 kg urée à f85 =

lotal =

Revenu réduiÈ

To cal (A)

9 750

9 250

19 000

= 19 000 Total

BénéficeneÈ=B [=1344O

9 750

9 250

19 000

L92 kg sorgho à 70 CFA = 13 440

Frais réduit

(B)

t9

=

000= 5

t3 440

560

Budget parÈiel pour lrapplicati;; dfengqais

sur le sorgho à 70 CFA/kg Situation : culture aÈËelée.

Revenu addLtionnel

f84 kg sorgho à 70 CFA = L2 880

Frais réduit

= t9 000

Bénéficenec=B [=

ToËal

L2 880 OOO =

t2 880

120.

(B)

l9


